
Île-de-France, Seine-Saint-Denis
Les Lilas
231 rue de Noisy-le-Sec

Usine de construction mécanique Robert Grange, puis usine de
chaudronnerie TAC, actuellement entrepôt commercial

Références du dossier
Numéro de dossier : IA93000620
Date de l'enquête initiale : 2004
Date(s) de rédaction : 2005, 2022
Cadre de l'étude : patrimoine industriel
Degré d'étude : étudié

Désignation
Dénomination : usine de construction mécanique
Destinations successives : usine de chaudronnerie, logement
Parties constituantes non étudiées : atelier de fabrication

Compléments de localisation
Milieu d'implantation : en ville
Références cadastrales : 1998, K, 127

Historique
En 1957, Robert Grange transfert du 175 au 231, rue de Noisy-le-Sec, son usine de construction mécanique (compresseurs
frigorifiques, tôlerie et soudure pour équipement de meubles frigorifiques, vitrines, tirages de bière, bacs à glace). Il déclare
être locataire à cette dernière adresse depuis 15 ans ; la halle subsistante daterait ainsi de 1942. "L'atelier du Froid" de
Robert Grange employait en 1957, outre un magasinier, "5 tôliers, 1 soudeur et 1 traceur" travaillant, au marteau, la tôle,
l'acier inoxydable et le laiton. L'installation de l'entreprise TAC (Toutes les Applications de la Chaudronnerie) vers 1960,
employant 12 ouvriers pour la fabrication de "comptoirs de bar, comptoirs self-service, matériel divers pour collectivités
et restaurants", n'a nécessité aucune extension. Occupé en 1986 par un atelier de mécanique générale (société Samon, 8
ouvriers), le bâtiment sert en 2005 d'entrepôt commercial.

Période(s) principale(s) : 2e quart 20e siècle
Dates :  (daté par source)
Auteur(s) de l'oeuvre : maître d'oeuvre inconnu

Description
La halle de production, qui occupe toute la surface d'une parcelle en lanière, est à pans de fer hourdés de brique, surmontée
d'une charpente en bois et couverte d'un toit à longs pans. Ce bâtiment se distingue, sur la rue, par le fronton et les modillons
de sa façade, constituant un ornement discret.

Eléments descriptifs

Matériau(x) du gros-oeuvre, mise en oeuvre et revêtement : fer ; brique ; pan de fer
Matériau(x) de couverture : tuile mécanique
Étage(s) ou vaisseau(x) : en rez-de-chaussée
Couvrements : charpente en bois apparente
Type(s) de couverture : toit à longs pans
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Typologies et état de conservation

État de conservation : établissement industriel désaffecté, restauré

Statut, intérêt et protection
Statut de la propriété : propriété privée

Références documentaires

Documents d'archive

• Etablissements classés, Les Lilas, séries préfectorales
Etablissements classés dangereux, insalubres ou incommodes, commune des Lilas, XIXe-XXe siècles.
Archives départementales de la Seine-Saint-Denis, Bobigny : voir dépouillements en annexe.

Bibliographie

• DIDOT (édit.), Annuaires du commerce « Bottins » (enquête patrimoine industriel des Lilas)
DIDOT (édit.), Annuaires du commerce Bottins, 1867 à 1974.
Dépouillements tous les 5 ans.

Liens web
•  Article en ligne : Nicolas Pierrot, “Architectures de la petite industrie urbaine : l’exemple des Lilas (Seine-Saint-
Denis)”, In Situ, 8 | 2007. : https://doi.org/10.4000/insitu.3254

Annexe 1

Dépouillement d’archives : dossier IA93000620

IA93000620 – Usine de construction mécanique Robert Grange, puis usine de chaudronnerie
TAC, actuellement logement

Dépouillements d’archives

I – Sources manuscrites

1) AD 93 - Archives départementales de la Seine-Saint-Denis

Etablissements classés dangereux, incommodes ou insalubres

1612 W 127 (1957-1978)
« R. Grange / constructeur-mécanicien / compresseurs frigorifiques / bureaux et ateliers 175, rue de Noisy-le-Sec /
Compresseurs frigorifiques toutes puissances, toutes industries, au chlorure de méthyle, fréon et ammoniaque,
évaporateurs, conditionneurs, fabriques de glace, études et devis.

- Transfert : Déclaration pour l’ouverture d’un Etablissement compris dans la 3e classe des industries dangereuses,
insalubres ou incommodes, Les Lilas, le 25 novembre 1957 / « Monsieur le Préfet, Je soussigné Grange Robert
constructeur mécanicien 175, rue de Noisy-le-Sec Les Lilas, déclare par la présente qu’il entend exploiter au 231, rue

de Noisy-le-Sec Les Lilas. / Un établissement rangé dans la 3e classe par le décret du 24 décembre 1919, et dans lequel
seront effectuées les opérations ou fabrications suivantes : / Je transfère au 231, rue de Noisy-le-Sec dans un local où je
suis locataire depuis plus de 15 ans mon service tôlerie et soudure exploité précédemment 175, rue de Noisy-le-Sec Les
Lilas depuis 22 ans. / J’équipe des meubles frigorifiques, vitrines, tirages de bière, bacs à glace… / Matières utilisées :
tôles, acier inoxydable, laiton, petits fers. / Aussitôt fabriqués, ces appareils sont vendus. Travail de jour uniquement. /
(…) Cet atelier est entouré au nord et à l’ouest par des terrains vagues – au sud par la rue et le cimetière de Bagnolet et
l’est par 2 petits pavillons d’habitation. / J’emploie actuellement : 5 tôliers, 1 soudeur, 1 traceur, 1 magasinier. » 
- « Préfecture de police / Paris, le 23 septembre 1957 / Tôlerie du Froid / 231, rue de Noisy / Tôlerie (déclaration en
attente) / Plainte / Plainte préventive contre le bruit d’un atelier de tôlerie en cours d’installation. / Le plaignant
est le propriétaire des locaux et sa plainte n’a aucun rapport avec la question mise en avant. » / Une précision est
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apportée dans le rapport de l’inspecteur daté du 16 septembre : « Cette tôlerie ne paraissant travailler actuellement
qu’au ralenti. »
- « Le Préfet de la Seine à M. le Préfet de Police / Paris, le 2 novembre 1957 / Objet : Les Lilas, 231, rue de Noisy-

La Tôlerie du Froid- 3e classe / En réponse à votre lettre citée en référence, j’ai l’honneur de vous signaler que
l’emplacement considéré est situé en zone d’habitations collectives au plan approuvé. / Au projet modificatif : pas de
changement de zoning. / En conséquence les dispositions du Code de l’urbanisme et de l’habitation ne s’opposent pas à
cette installation. »

- Récépissé de la déclaration du 9 décembre 1957 : « techniquement recevable sous la rubrique n°119-2e Tôlerie

(3e classe) » / Intitulé complet « 119 2e Chaudronnerie et tôlerie ayant moins de 8 ouvriers travaillant au marteau et

n’utilisant aucun outil mécanique à percussion. (3e classe) ».
- Suite à une plainte du voisin du 233 du 6 novembre 1960, un enquêteur rapporte : « Préfecture de police / Paris, le 16
janvier 1961 / Plainte contre les bruits et les trépidations de M. Boulet / 233, rue de Noisy c/ Sté T.A.C. « Toutes les
Applications de la chaudronnerie » Gérante : Mme Bercoff / Observations effectuées le 12 1 1961 à 11h et e 13 1 1961
à 10h30 (…). D’autre part, une cisaille guillotine située près de la chaufferie produit lors de son fonctionnement des
trépidations très sensibles et gênantes pour M. Boulet. Cet établissement est assez récent. Il a succédé à « La Tôlerie
du Froid », qui possédait une activité bien plus réduite. J’ai compté lors de ma dernière visite environ une douzaine
d’ouvriers tôliers. L’établissement possède également un atelier de polissage. L’activité générale est très intense
actuellement. Au sous-sol se trouve un dépôt de fuel domestique de 3000L non classable. Conclusion : cette plainte
contre les bruits et trépidations est fondée. »
- « Mairie des Lilas / Procès-verbal de notification / (…) Vous avez bien voulu inviter la Sté T. A. C. à m’adresser
la déclaration exigée pour l’établissement qu’elle exploite dans la rubrique : R. 282 Polissage des métaux et alliages

lorsque l’atelier est situé à moins de 10m d’un immeuble habité par des tiers (3e classe). / Cette déclaration devra être
accompagné d’un plan. (…) »

- « Déclaration pour l’ouverture d’un établissement dans la 3e classe : « Je soussignée Renée Bercoff, gérante de la
Sté S.A.R.L. TOUTES LES APPLICATIONS DE LA CHAUDRONNERIE (T. A. C. ) déclare par la présente qu’il

entend exploiter un établissement rangé dans la 3e classe dans lequel seront effectuées les opérations ou fabrications
suivantes : / Fabrication : Fabrication de comptoirs de bar (dessus et plonges), comptoirs self-service, matériel divers
pour collectivités et restaurants (tables, plonges, tables froides, tables chaudes). / Matières utilisées : Acier inoxydable
– Cuivre – Aluminium / Ces métaux livrés en planches sont stockés dans des casiers réservés à cet effet. / Les soudures
sont faites par gaz Argon, ce qui oblige de stocker 5 bouteilles de gaz (4 en service et une en stock). / Le polissage est
fait dans un endroit de l’atelier réservé à cet effet. (…) Le 5 avril 1961 ».
- Plan du 8 avril 1961 [non photographié] : « Toutes les applications de la chaudronnerie ». H.g. : « Les Ateliers et
bureaux des établissements TAC / 231 rue de Noisy-le-Sec – Les Lilas Seine ». Echelle : 1/50. Dessin de R. Camu le 8
avril 1961. « N° 15.180. 6 » ; 67,5 x 103,5 cm.
- Toujours des plaintes du voisin propriétaire du terrain Frédéric Boulet au 233, rue de Noisy (et demande officielle
d’insonorisation de la toiture par la Préfecture de Police le 10 avril 1961) en 1961, 1963 (avec poursuites pénales contre
Mme Bercoff le 20 mars 1963, avec expertise nommée par le tribunal de Pantin le 18 octobre). / Plaignant jugé de
mauvaise foi puisque reconduisant le bail en juin 1964 par la Préfecture de Police.
- Vérification de la Préfecture de Polie du 2 novembre 1964 : « Les travaux imposés par le tribunal de Pantin sont
entièrement exécutés. Je rappelle qu’il s’agissait d’un sous-façage en Isorel mou de la toiture sans tuile ainsi que
l’installation à la base du lanterneau de plaques en matériau translucide assurant matelas d’air. (…) »
- Nouvelle plainte en novembre 1966 du propriétaire qui précise que « 25 à 30 ouvriers travaillent tous les jours ».
Plainte jugée non fondée.
- « Préfecture de la Seine-Saint-Denis / Bobigny, le 9 janvier 1978 / Sté T. A. C. / Gérante : Mme Bercoff / Tôlerie : D.
25 XI 1957 / Polis. métx : D. 27 V 1961 / Affaire modifiée / Cette Sté a cessé ses activités en 1972/1973. Les locaux
sont exploités actuellement par : Ateliers Construction Bagnolet (rapport distinct) PDG : M. Richard. ».
- « Préfecture de la Seine-Saint-Denis / Bobigny, le 9 janvier 1978 / Ateliers Construction Bagnolet / PDG : M.
Richard / Contrôle affaire nouvelle. / Il s’agit d’un atelier de mécanique générale avec des tours, des fraiseuses et
des postes de soudure. J’ai relevé aussi : 1 scie à rouleau, 1 scie alternative, 1 guillotine 1M/3mm et 2 rotofinix pour
l’ébarbage. / Dans cet atelier, chauffé grâce à 1 citerne souterraine de 4000L de fuel, on n’emploie aucun LI ou LH et
les extincteurs sont révisés. »
- « Préfecture de la Seine-Saint-Denis / Bobigny, le 3 mars 1986 / Sté SAMON (ex Sté A.C.B.) / Gérant : M. Pasquet /
Visite systématique / Cet atelier de mécanique générale et de précision n’a plus d’activité classable : / Travail des
métaux : 8 ouvriers / Pas d’emploi de liquide inflammable ou halogène / Pas de vernissage, trempe, recuit / 4m3 de fuel
pour le chauffage des locaux. / [Est ajouté en bas : « Déclasser le dossier »] »
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2) Ville des Lilas, Direction du développement durable
Permis de construire : Ø
 

II – Sources imprimées

DIDOT (édit.), Annuaires du commerce « Bottins » (dépouillement tous les 5 ans) et autres
annuaires commerciaux :
Adresse en 2005 : 231, rue de Noisy-le-Sec (rappel réf. cadastrale : K 127)
 
c. 1960 – 1970
Activité : Chaudronnerie-tôlerie, cuisines (install. de grandes)
Raison sociale : T.A.C. (Toutes les Applications de la Chaudronnerie)
Attesté dans : Bottin du commerce, 1960, 1965, 1970 ; Annuaire Sageret, 1967.
 

Nicolas Pierrot et Matthieu Chambrion, 2004-2005.
 

Illustrations

Plan-masse et coupes indiquant la
fonction des ateliers : "Les ateliers
et les bureaux des établissements

T.A.C.", 1961. (AD 93, 1612 W 127).
IVR11_20059300432XA

Vue de la façade.
IVR11_20059300051XA

Dossiers liés
Dossiers de synthèse :
Les Lilas - Patrimoine industriel - Présentation générale de l'étude : dossier collectif "usines" (IA93000591) Île-de-
France, Seine-Saint-Denis, Les Lilas
Oeuvre(s) contenue(s) :
 
Auteur(s) du dossier : Nicolas Pierrot, Matthieu Chambrion
Copyright(s) : (c) Région Ile-de-France - Inventaire général du patrimoine culturel ; (c) Conseil départemental de la
Seine-Saint-Denis

11 avril 2024 Page 4



Île-de-France, Seine-Saint-Denis, Les Lilas, 231 rue de Noisy-le-Sec
Usine de construction mécanique Robert Grange, puis usine de chaudronnerie TAC, actuellement entrepôt commercial IA93000620

 

 
Plan-masse et coupes indiquant la fonction des ateliers : "Les ateliers et les bureaux des établissements T.A.C.", 1961.
(AD 93, 1612 W 127).
 
Référence du document reproduit :

• Etablissements classés, Les Lilas, séries préfectorales
Etablissements classés dangereux, insalubres ou incommodes, commune des Lilas, XIXe-XXe siècles.
Archives départementales de la Seine-Saint-Denis, Bobigny : voir dépouillements en annexe.

 
IVR11_20059300432XA
Date de prise de vue : 2005
(c) Laurent Kruszyk, Région Île-de-France ; (c) Département de la Seine-Saint-Denis
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue de la façade.
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